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LES COLLINES DE L’ESPACE YORUBA : POLES D’ATTRACTION DES POPULATIONS EN PERIODE 
D’INSECURITE 
Nestor Labiyi 

Archéologue à l’Institut National des Métiers d’Art, d’Archéologie et de Culture  
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Résumé 
L’espace yorùbá s’étend sur trois (03) Etats hérités de la colonisation qui sont le Nigeria, le Bénin et le Togo. Il 
est limité par Atakpamè à l’Ouest, par Owo à l’Est, par Ijebu et Ode Itsekiri au Sud et par Ọyọ au Nord. Il est situé 
précisément entre les 5° et 9° de latitudes Nord, puis entre 2°30’ et 6°30’ de longitudes Est. Les caractéristiques 
physiques et les conditions géographiques de cet espace sont, d’une façon générale, favorables à l’installation 
humaine. La qualité de son sol, son relief, son climat, son hydrographie, sa végétation et la faune qu’elle abrite 
sont propices aux activités économiques et ont suscité l’afflux des communautés d’agriculteurs et de chasseurs 
sur ce territoire. La géologie de l’espace yorùbá fut particulièrement favorable à l’établissement des groupes 
humains qui fuyaient les guerres. Pendant les périodes d’insécurité les populations allaient trouver refuge au 
sommet des collines pour échapper aux envahisseurs. Ce phénomène fut exceptionnellement remarquable au 
XIXè siècle. C’est pourquoi beaucoup de villages sont établis au pied des collines et plusieurs sites archéologiques 
sont perchés sur les inselbergs.   
Mots-clés : Espace yorùbá, colline, insécurité, sites archéologiques.  
 
Abstract 
The Yorùbá land extends into three (03) states inherited from colonization, which are Nigeria, Benin and Togo. It 
is limited by Atakpamè to the west, Owo to the east, Ijebu and Ode Itsekiri to the south, and Ọyọ to the north. It is 
located precisely between the 5° and 9° north, then between 2°30' and 6°30' east. The physical characteristics 
and geographical conditions of this space are generally favourable to human settlement. The quality of its soil, its 
climate, its hydrography, its vegetation and the fauna are conducive to economic activities and have led to the 
influx of farming and hunting communities into this territory. The geology of the Yorùbá land was particularly 
favourable to the establishment of human groups fleeing wars. During periods of insecurity people would seek 
refuge at the top hills to escape the invaders. This phenomenon was exceptionally remarkable in the 19th century. 
This is why many villages are established near the hills and several archaeological sites are perched on the 
inselbergs.   
Keywords: Yorùbá land, hill, insecurity, archaeological sites. 
 
1. Introduction  
Les Yorùbá habitent un espace qui s’étend géographiquement sur trois (03) Etats hérités de la colonisation à 
savoir : le Nigeria, le Bénin et le Togo. Il est limité par Atakpamè à l’Ouest, par Owo à l’Est, par Ijebu et Ode 
Itsekiri au Sud et par Ọyọ au Nord. L’aire culturelle yorùbá est située précisément entre les 5° et 9° de latitudes 
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Nord, puis entre 2°30’ et 6°30’ de longitudes Est (Akinjogbin et Ayandele, 1980 : 121 ; Atanda, 1980 : 1 ; Palau 
Marti, 1992, Ryder, 2000 : 377). 
Le territoire occupé par les populations yorùbá est majoritairement parsemé de collines. Il s’agit des inselbergs 
isolés les uns des autres, mais qui sont concentrés par endroits. Et curieusement, la plupart des établissements 
humains et les sites d’anciens villages sont localisés à proximité de ces collines (Gurstelle, 2015 ; Labiyi, 2017). 
D’après les investigations, les populations se ruaient vers les affleurements rocheux pendant les périodes 
d’insécurité pour chercher refuge sur ces sites de défense. Pour mieux comprendre ce mode d’occupation, nous 
allons étudier les conditions de création de quelques villes yorùbá typiques, situées au pied des collines. 

 
Figure 1 : L’espace yorùbá avec les principales localités 

Source : Sachnine, 1997 
 

2. La guerre comme principal facteur de déplacement des populations 
Depuis le XVè siècle, l’espace yorùbá a été le théâtre d’une série de conflits qui ont provoqué le déplacement 
massif des populations. Ce phénomène d’exode forcé s’est surtout intensifié au XIXè siècle. Pendant les périodes 
d’insécurité, les habitants étaient contraints d’abandonner les villages et les hameaux pour se réfugier dans les 
zones sécurisées, où ils pouvaient se mettre à l’abri des envahisseurs. En raison de l’accès difficile des collines, 
elles constituaient généralement les lieux par excellence que recherchaient les caravanes de populations en fuite. 
Malgré les conditions de vie rudes que ces collines offrent, les réfugiés s’établissaient sur les nouveaux sites de 
manière permanente. La plupart des établissements perchés ou implantés à proximité des inselbergs sont 
devenus de grosses agglomérations, au point de supplanter les anciens villages, parce que ces sites stratégiques 
avaient accueilli, au fil des temps, de nombreuses vagues successives de populations qui fuyaient les invasions. 
Des exemples de villages qui sont nés dans un contexte de guerre foisonnent dans l’aire culturelle yorùbá. 
3. Aperçu historique de quelques cités fondées au pied des collines  
Pour mieux comprendre l’importance des inselbergs dans la distribution géographique des villes yorùbá, il est 
utile d’étudier les migrations de certaines populations de leurs foyers de dispersion et qui ont abouti à la fondation 
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de quelques cités au pied des collines. La répartition spatiale des habitats ne dépendait donc forcément pas de 
la volonté des occupants, mais elle obéissait surtout aux exigences sécuritaires. Pendant les guerres, les habitants 
abandonnaient les localités dépourvues d’un système de défense et recherchaient particulièrement les zones 
montagneuses pour s’installer. 
3.1 Migration du peuple idasha et fondation de quelques cités de défense  
Les Idasha sont d’origine ẹgba au Nigeria. Comme les autres composantes de souche yorùbá, leur centre de 
dispersion est situé probablement à Ile-Ifẹ. A partir d’Ifẹ, une fraction de populations avait migré pour fonder 
plusieurs royaumes dont le plus important fut Ọyọ. Ce fut une véritable confédération regroupant des Etats comme 
Ijẹbu, Ẹgba, Ẹgbado, Ekun Otun dans le Nigeria actuel. Mais les Nupe (encore appelés Tapa par les Yorùbá) qui 
vivent sur la rive gauche du fleuve Niger avaient entamé une politique expansionniste en s’avançant vers le pays 
yorùbá, au Sud du fleuve Niger.  Durant le XVè siècle, ils avaient commencé par importer des chevaux du pays 
hausa au Nord. L’adoption et l’utilisation de la cavalerie dans la savane ouverte au Nord du pays yorùbá furent 
un avantage sur l’armé d’Ọyọ. Vers la fin du règne d’Aláàfin Onίgbogί, les Nupe avaient envahi le royaume des 
Yorùbá et la capitale Ọyọ-Ile fut détruite. Selon Atanda (1980 : 11) la mise à sac d’Ọyọ par les Nupe (Tapa) se 
situe vers la moitié du XVè siècle, c’est-à-dire vers 1450. Quant à Robin Law qui se fonde sur la position d’Aláàfin 
Onίgbogί sur la liste dynastique d’Ọyọ, il situe sa destruction au début du XVIè siècle (Law, 1977 : 37-38). 
En somme, les visées expansionnistes des Nupe et la pratique de la traite négrière ont provoqué l’éclatement 
d’Ọyọ et obligé des groupes de populations à quitter les Etats de la confédération. Ainsi une fraction de personnes 
dirigée par les Omojagoun abandonna Ẹgba pour aller fonder le « royaume Igbo Idasha » au pied des collines. 
Ce royaume est localisé sur le territoire du Bénin actuel. En se référant aux différentes dates relatives à la 
destruction d’Ọyọ, l’on peut situer ce mouvement de populations vers le pays idasha entre le XVè et le XVIè 
siècles. Les migrants se sont d’abord installés au lieu-dit Eti-Ekpo ou Idasha-Ekpo. Le site étant ouvert et ses 
habitants ne se sentant pas en sécurité, les Ẹgba vont alors l’abandonner pour se réfugier sur les collines, où ils 
ont établi le premier palais dans une grotte. Ce qui semble les mettre relativement à l’abri des attaques ennemies. 
C’est à partir des sommets des collines que les Omojagoun vont conquérir le site de Dassa-Zoumè, où vivaient 
déjà les Ijèhou et les Mamahoun (Assogba, 2008 ; Olougbegnon, 2016). 

 
Photo 1 : La cité de Dassa-Zoumé installée sur les collines 

Source : https://www.bing.com 
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Hormis le village de Dassa-Zoumè, d’importantes localités furent également fondées sur les collines, où vivaient 
les habitants avant de descendre peu de temps après la colonisation. Il s’agit entre autres d’Itangbé, 
Mondjigangan, Ouissi, Kamaté, Ifita, Imoudja, Minifi, Zaffé, Tré, Soclogbo, Bakema, Ȩkpa, Ogomou (Gomé) et 
Itchokpa (Sokponta). Les villages ayant été abandonnés, seuls les vestiges d’objets utilisés par leurs occupants 
et autres traces d’activités humaines sont encore visibles sur les collines. Parmi les témoins matériels identifiés, 
figurent principalement des lambeaux de murs construits en terre battue, des divinités auxquelles les populations 
continuent de faire des sacrifices et des cultes périodiques. On retrouve aussi sur les collines, des tessons de 
poterie, de bouteille, de porcelaine, des cauris, des perles de toutes factures, des pièces de monnaies, des 
fragments de pipes importées, des meules en pierre, etc.  
Cependant les incessantes invasions du Danxomẹ avaient poussé d’autres franges de population idasha à migrer 
vers le territoire du Togo actuel, pour s’installer dans la région montagneuse d’Atakpamẹ par vagues successives. 
En effet, depuis les incursions danhoméennes organisées par les prédécesseurs du roi Gbéhanzin, certaines 
fractions idasha avaient quitté le royaume. La première vague qui arrivait dans la région fonda Ayélé au Sud 
d’Atakpamẹ, probablement au début du XIXe siècle (Olougbegnon, 2016). Le toponyme Ayélé, qui signifie 
littéralement « la vie est dure » fut donné à la localité en souvenir des conditions et des circonstances difficiles 
dans lesquelles elle a été créée. 
 
3.2 Migration du peuple ṣàbẹ et fondation de quelques cités-refuges 
Au temps du règne d’Aláàfin Onίgbogί (1530-1542), le septième Aláàfin d’Ọyọ après Oranyan, les Nupe (Tapa) 
avaient profité des crises fratricides au sein des Yorùbá pour attaquer le royaume d’Ọyọ. La capitale Ọyọ-Ile fut 
détruite en 1836 et désertée. Les habitants se sont exilés dans le Borgu où les Yorùbá ont séjourné pendant près 
d’un siècle. La capitale fut alors transférée à Ìgbòhò. D’après un autre récit, c’est dans le village de Gbere que 
Aláàfin Onίgbogί fut hébergé dans le Borgu. Robert Smith identifie Gbere à Gberegburu, un petit village qui se 
trouvait sous l’autorité du roi de Niki ou de Busa. Ce sont plutôt les successeurs d’Aláàfin Onίgbogί qui ont 
transféré la nouvelle capitale à Ìgbòhò (Adediran, 1994 :75 ; Atanda, 1980 : 9-12 ; Igue : 2005 : 26 ; Law, 1977 : 
37-39). 
Dans tous les cas de figure, après un séjour assez long dans le Borgu, les Yorùbá étaient obligés d’abandonner 
leur lieu d’asile. Les raisons de leur départ sont de deux ordres : il y a les causes internes et les facteurs externes. 
Les causes internes sont liées aux crises intervenues entre les Yorùbá et leurs hôtes Baatombu (Bariba), alors 
que les facteurs externes sont relatifs aux interventions guerrières des Songhay dans le Borgu. 
Parlant des causes internes, Aláàfin Onίgbogί qui avait épousé la fille d’un roi baatonu trouva refuge auprès de 
son beau-père. Celui-ci l’avait installé dans le village de Gbere. Aláàfin Onίgbogί mourut à Gbere et fut succédé 
par Ofiran, son fils qu’il eut avec la princesse baatonu. A la différence de son père et prédécesseur, Ofiran fut un 
souverain trop ambitieux. Sa principale préoccupation était la reconquête d’Ọyọ-Ile ; mais il ne parvint pas à 
accomplir ce rêve, probablement parce que les Yorùbá n'étaient pas assez puissants pour affronter les Nupe 
(Tapa). Il semblerait qu’à un moment, Aláàfin Ofiran se joint aux Baatombu qui organisaient des raids sur le 
territoire yorùbá au Sud du Borgu. C’est au cours de ces incursions que la ville d’Irawọ fut détruite. Finalement 
une querelle survint entre Aláàfin Ofiran et ses alliés Baatombu, et les Yorùbá ont été contraints à s’exiler. Mais 
selon Akinjogbin et Ayandele (1980 : 129) les Yorùbá ont abandonné le Borgu parce qu’ils n’étaient pas bien 
traités. Aláàfin Ofiran rassembla alors ses hommes et décida de les ramener au bercail. Une horde d’exilés yorùbá 
passa par Kiṣi et établit la nouvelle capitale à Kuṣu. C’est à Kuṣu que Aláàfin Ofiran trouva la mort. Ce sont ses 
successeurs qui sont allés évincer les Tapa pour reconquérir l’ancienne capitale Ọyọ-Ile. 
Quant aux facteurs externes qui expliquent le départ forcé des Yorùbá du Borgu, ils se réfèrent aux menaces des 
Songhay qui menaient des raids dans la région. Au XVè siècle, les Songhay, sous l’impulsion du grand conquérant 
Sonni Ali, organisaient des expéditions militaires dans le Borgu. Le but de ces interventions était de lever une 
partie de leur armée pour aller combattre les Marocains (Atanda, 1980 : 91 ; Law, 1977 : 39-44 ; Akinjogbin, 2002 
; Igue, 2005). Après Sonni Ali, Askya Mohammed Touré se servait du Dendi comme base pour lancer des assauts 
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contre le Borgu. Lorsqu’il fut tué en 1512, ses successeurs notamment son fils Koli Tengella, multiplièrent les 
attaques contre les Baatombu (Bariba) du Borgu (Cissoko, 2000 : 217-220). Vers la moitié du XVIè siècle, les 
Songhay sous l’autorité de Askya Dawud avaient envahi le Borgu et détruit Busa vers 1555/56 (Adediran, 1994 : 
76 ; 91). Mais selon d’autres sources, le Borgu constituait un bastion d’incroyants, hostiles et réfractaires à l’islam. 
Les premiers immigrants Dendi-Songhay au Borgu étaient donc des guerriers jihadistes venus combattre et 
convertir à l’islam les païens Baatombu et Wassangari (Arifari Bako, 1989 : 70-71). 
Il convient de signaler qu’aucun succès éclatant n’a été enregistré au cours des assauts que les Songhay avaient 
lancés contre le Borgu, mais l’une des conséquences directes des attaques répétées fut la dispersion des Yorùbá 
qui y avaient trouvé refuge. Dans leur fuite, ils ont pris différentes directions : le groupe des Mokolé se dirigea 
vers le Nord pour s’établir dans les parages de Kandi. Pendant ce temps, un autre groupe migra vers le Sud-
Ouest. Au cours de leur périple, ces exilés avaient marqué plusieurs escales. Pendant le séjour à Kilibọ, le groupe 
s’éclata en plusieurs fractions et chaque partie prit sa direction. 
Une fraction conduite par un certain Ṣabi-Sinkun avança vers le Sud-Ouest pour fonder le village de Aṣen au 
milieu des collines. Plus tard, les habitants furent contraints à déplacer le village sous la pression des envahisseurs 
yorùbá. Il fut alors transféré sur un autre site stratégique, situé au pied des collines dites Ọta et Okuta Apato. 
C’est dans ce contexte d’insécurité que fut fondé le village de Ikẹmon. Pour parer de nouvelles invasions, le village 
fut fortifié avec une plante défensive ẹwon. A cause des conditions sécuritaires que Ikẹmon garantissait à ses 
habitants, le village se transforma en une grosse agglomération, parce qu’il a accueilli d’autres vagues de 
populations qui fuyaient les guerriers et les chasseurs d’hommes. Malgré que le village d’Aṣen ait été détruit puis 
tombé en ruine, une divinité tutélaire fut abandonnée et soigneusement conservée sur son emplacement. Les 
populations retournent périodiquement sur le site à l’occasion des cérémonies sacrificielles pour organiser des 
cultes. Il faut cependant signaler qu’il est formellement interdit   aux Yorùbá d’aller sur le site d’Aṣen, au risque de 
se faire piquer à mort par les abeilles.  

 
Photo 2 : La cité d’Ile-Ṣàbẹ au pied des collines dites Oke-Ṣàbẹ 

Source : https://www.bing.com 
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Une autre fraction de populations ayant quitté Kilibọ prit la direction du Sud pour s’établir à Atunro. Cet ancien 
établissement situé non loin de l’actuel village d’Alafia fut également abandonné par ses habitants qui se sont 
divisés en deux groupes. Chacun d’eux se lança à la recherche d’une zone montagneuse pour s’installer 
définitivement. Le premier groupe prit la direction de l’Est sous la conduite d’un certain Babagídàí, rejoint le village 
de Kabua, où vivaient déjà les Sọlọ au sommet des collines. Quant à la seconde caravane, elle marcha jusqu’aux 
collines d’Ile-Ṣàbẹ où vivaient également une population autochtone. 
Mais au XIXè siècle, les incursions du royaume du Danxomẹ sur le territoire ṣàbẹ, les raids des Fulani qui venaient 
venger la participation des Ṣàbẹ à la bataille d’Ilọrin en 1835, les assauts répétés des Yorùbá et les attaques des 
Baatombu contre le peuple ṣàbẹ avaient amené les populations à se concentrer autour des collines pour mieux 
se défendre. L’agression des Baatombu a été particulièrement redoutable au point où Ọba Ọtẹwa fut obligé de 
transférer le palais royal à Fiditi, sur les collines (Gurstelle, 2015 : 221-222). Les interventions récurrentes des 
Fulani avaient forcé une partie des habitants de Kọkọrọ à fuir vers l’Est, pour fonder Abẹokuta d’Ateni au milieu 
d’un complexe granitique. D’autres allaient se joindre aux populations de Ikẹmon et d’Agbasa qui sont des villages 
naturellement protégés par des collines. L’insécurité sans cesse grandissante poussa les populations à créer de 
nombreux villages au pied des collines. C’est le cas de Gogoro, Agboro-Kombon, Ayedẹrọ et Kọkọtọ (Palau 
Marti, 1992 : 18 ; Igue, 2005 : 26 ; Oloukoi, 2012 : 116-119). 
 

3.3 Migration du peuple yorùbá et fondation de quelques cités-citadelles   
A la fin du XVIIIè siècle, l’empire d'Ọyọ n'arrivait plus à gérer une expansion territoriale trop rapide et s'écroula, 
ouvrant ainsi la voie à une crise de succession qui provoqua une guerre civile d'environ cent ans. Les vides 
politiques à la tête de l'empire avaient favorisé l'incursion d'outsiders, qui aboutit à l'islamisation du Nord du pays 
yorùbá par les Fulani dans les années 1820 (Pérouse de Montclos, 2001 : 111). Le début du XIXè siècle marqua 
donc la fin de l’hégémonie de l’empire d'Ọyọ. Déjà vers 1800, les Fulani, sous l’autorité de Ousman Dan Fodio, 
entreprirent une révolution islamique qui conduit au renversement des pouvoirs dans l’ensemble des Etats hausa. 
Ils ont alors établi un certain nombre d’Emirats, c’est-à-dire des Etats islamiques sous le commandement du 
Sultan de Ṣokoto, Ousman Dan Fodio. L’empire mixte hausa-fulani nouvellement bâti était favorable à l’expansion 
islamique vers le Sud et l’Est durant le reste du XIXè siècle. Souvent la conquête des territoires était préparée par 
les prédicateurs musulmans, qui sollicitaient les soutiens du sultan pour installer un émirat.  

 
Photo 3 : La cité inexpugnable d’Abẹokuta au pied de la colline Oke-Olumon 

Source : https://www.bing.com 
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C’est dans cette dynamique qu’au début du XIXè siècle, Salih un prédicateur musulman encore appelé Alimi fut 
soutenu par les dirigeants fulani du Nord, dans la coalition qu’il forma avec les adversaires de l’autorité royale 
d'Ọyọ. Parmi les adversaires d'Ọyọ qui collaboraient avec Alimi, figure le général Afonja qui se rebella contre 
l’autorité royale et qui avait installé son quartier général dans la ville provinciale d’Ilọrin. Alimi introduit le jihad à 
Ilọrin en 1817 et Afonja fut renversé par les Fulani. Le nouvel Emirat d’Ilọrin fut alors intégré dans le Califat de 
Ṣokoto en 1823. Les guerres que Ilọrin engagea contre Ọyọ avaient entrainé inéluctablement la chute de l’empire 
au milieu des années 1830. La capitale Ọyọ-Ile fut détruite et abandonnée précisément en 1836. En conséquence 
une grande partie du territoire d'Ọyọ fut intégrée dans l’Emirat d’Ilọrin.  
Tous les territoires yorùbá furent plongés dans le chaos. De nombreux flux migratoires partaient d'Ọyọ en direction 
de l’Est pour s’établir à Ilọrin. D’autres caravanes de populations allaient en direction du Sud pour trouver refuge 
à Ibadan et Ile-Ifẹ. Ces réfugiés avaient créé aussi de nouveaux villages comme Abẹokuta, ainsi que de petits 
établissements fortifiés (Doortmont, 1994 :1-2).  
Pour se défendre, les populations se regroupaient souvent sur les collines, généralement réputées imprenables, 
à l’image d’Abẹokuta fondé sur la colline dite Olumon, d’Ado-Awaye, d’Eruwa, d’Ibadan, d’Igbeti, d’Idanre, 
d’Igbajo, d’Ikere ou d’Oke-Iho (Pérouse de Montclos, 2001 :114-115 : 1-2). 

 
4. Conclusion 
Le peuple yorùbá a connu, comme la plupart des autres groupes socioculturels de l’Afrique précoloniale, des 
épisodes mouvementés. Au cours des périodes de guerre et d’insécurité, les populations exploraient et 
exploitaient les différentes opportunités que leur offre le milieu naturel pour se protéger contre leurs envahisseurs. 
Les affleurements rocheux sont particulièrement abondants dans l’espace géographique qu’occupent les Yorùbá. 
Loin de constituer un handicap, les collines étaient devenues attractives pour les populations qui s’en servaient 
pour se défendre. 
Ainsi pendant que certains peuples fuyant les conflits allaient s’installer dans les forêts denses et sur les eaux, 
les Yorùbá se campaient généralement au pied des collines. A la moindre alerte, ils grimpaient les inselbergs pour 
s’établir au sommet de manière provisoire ou définitive selon l’évolution des menaces. Nombreux furent les 
villages fondés par des réfugiés sur les collines ; mais à la fin du XIXè siècle ou au début du XXè siècle la plupart 
ont été abandonnés après la colonisation qui mit fin aux guerres intertribales. C’est ce qui explique la multitude 
des sites d’établissements humains perchés ou encastrés dans les collines. 
 
Bibliographie 
1. Adediran, B., 1994- The Frontier States of Western Yorùbáland circa 1600-1889: State Formation and Political 

Growth in an Ethnic Frontier Zone, IFRA, Ibadan, 248 p. 
2. Akinjogbin, I., A., et Ayandele, E., A., 1980- “Yoruba up to 1800”, in Groundwork of Nigerian History, IKIME O. 

(edited by), Ibadan, Heinemann Educational Books (Nigeria) Limited, pp. 121-143.  
3. Arifari Bako, N., 1989- La question du peuplement Dendi dans la partie septentrionale de la République 

Populaire du Bénin : le cas du Borgou, mémoire de maîtrise d’histoire, 231 p. 
4. Assogba, C., D., T., E., 2008- Reconnaissance archéologique du pays idàáshà (Moyen-Bénin), UAC, 97 p. 
5. Atanda, J. A., 1980- An introduction to Yoruba History, Ibadan, Ibadan University Press, 77 p. 
6. Cissoko, S., M., C., 2000- « Les Songhay du XIIè au XVIè siècle », in Histoire Générale de l’Afrique, vol. IV, 

L’Afrique du XIIè au XVIè siècle, D. T. Niane (dir), Paris, UNESCO/NEA, pp. 213-235.  
7. Doortmont, M., R., 1994- Recapturing the past: Samuel Johnson and the History of the Yoruba, PhD, Rotterdam, 

pp.1-2 



Symposium International et Culturel de Yaoui |  
 

  

CAHIERS DU SICY   Numéro 1 45 

 

8. Gurstelle, W. A., 2015- The House of Oduduwa: An Archaeological Study of Economy and Kingship in the Savè 
Hills of West Africa, A dissertation submitted in partial fulfillment of the requirements for the degree of 
Doctor of Philosophy (Anthropology) in the University of Michigan, 486 p. 

9. Igue, O., J., P., 2005b- Les Ṣàbẹ-Ọpara : aperçu historique, Cotonou, Les Editions LARES, 50 p.   
10. Labiyi, N., 2017- Sites archéologiques et peuplement de l’espace yoruba du Bénin, du XIè AU XVIè siècle : 

cas du pays ṣàbẹ, Thèse de Doctorat Unique en archéologie, Université Félix Houphouët-Boigny, 413 p. 
11. Law, R., C., C., 1977, The Ọyọ Empire, c. 1600 - c.1836: A West African Imperialism in the Era of the Atlantic 

Slave Trade, Clarendon, Oxford, 340 p.  
12. Olougbegnon, D., O., 2016- Les Idatcha (Bénin -Togo), de la fin du XVe siècle à la conquête coloniale 

européenne, thèse de doctorat, université de Lomé, 600 p.  
13. Oloukoi, J., 2012- Utilisation de la télédétection et des systèmes d’information géographique dans l’étude de 

la dynamique spatiale de l’occupation des terres au centre du Bénin, thèse pour obtenir le Diplôme de 
Doctorat Unique de Géographie de l’Université d’Abomey-Calavi, 304 p.  

14. Palau Marti, M., 1992- L’Histoire de Sabe et de ses rois, Paris, Maisonneuve et Larose, vol.1, 345 p.  
15. PEROUSE de MONTCLOS, M-A., 2001- Perspective historique sur la guerre et la ville en Afrique de l’ouest : 

le cas du Nigeria, In : Villes et guerres. Les Annales de la Recherche Urbaine, (91), pp.111-117. 
16. Ryder, A., F., Ch., 2000- De la Volta au Cameroun, in Histoire Générale de l’Afrique, vol. IV, L’Afrique du XIIè 

au XVIè siècle, D. T. Niane (dir), Paris, UNESCO/NEA, pp. 371-404. 
 

  


	C.pdf
	A.pdf
	B.pdf

	Pages de 1 Revu CAHIERS F DU SICY 19_20-4.pdf



